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qui, étant exprimées en fonction de
œ,   y,   s,    . . . ,   t et de
£,    YI,    Ç,    . . .,    co,
vérifieront simultanément les équations (r) et (3), quand on continuera de considérer £, Y], £, . . . , co comme propres à représenter des constantes arbitraires. Si, entre les formules (28), on élimine
p,    q,    r,     . . .,
on obtiendra une certaine équation
très distincte de la formule (20), et qui représentera, non plus une solution complète quelconque de l'équation (i), mais la solution complète dont j'ai signalé diverses propriétés remarquables dans la séance du 3 mai. Cette solution complète sera encore celle dont l'existence a été constatée, dans mon Mémoire de 1819, pour les cas particuliers traités dans ce Mémoire, et pour tous les cas, dans les Mémoires de M. Jacobi et de M. Binet.
Les calculs ci-dessus développés deviennent plus symétriques lorsqu'aux divers rapports compris dans la formule (9) on joint le suivant
qui équivaut lui-même à chacun des autres. Alors aux intégrales (10) se joint une intégrale de la forme
s = s,
s étant une fonction déterminée de s, et ç une constante arbitraire liée avec les autres par la formule
Observons encore que l'on pourrait réduire à une constante donnée et non arbitraire, non plus la valeur particulière T de t, mais la valeur----
